
NOTICE

Territoires du Rhin supérieur vers 1500, KAMMERER Odile - CRESAT (2009) - © CRDP d’Alsace, septembre 2010. 

1

Territoires du Rhin supérieur vers 1500

Cantons suisses et alliés

Seigneurie des Ribeaupierre

Seigneurie de Rathsamhausen

Seigneurie de Finstingen

Seigneurie de Fleckenstein

Seigneurie d'Ochsenstein

Margraviat de Baden-Baden
(Margraviat supérieur)

Palatinat et Seigneurie de Barr

Territoires de l'Empire

Evêché de Bâle

Evêché de Strasbourg

Bailliages impériaux d'Ortenau et Basse Alsace

Autriche Antérieure (sauf si toponymie explicite)

Villes impériales libres

Ville de Strasbourg

Ordre teutonique

Abbaye d'Andlau

Abbaye de Murbach

Abbaye de Marmoutier

Comté de Hanau-Lichtenberg

Duché de Würtemberg

Comté de Bitche

C
om

té
 d

e 
la

 P
et

ite
 P

ie
rre

Comté du Dabo

Comté de Salm

Duché de Lorraine

Évêché de Spire

Comté de Montbéliard
     (Wûrtemberg)

Évêché de Bâle

Margraviat de Baden-Durlach
(Margraviat inférieur)
Margraviat de Baden-Durlach
(Hachberg et Markgräflerland)

Comté de Fürstenberg

Baden - Fürstenberg
Condominium
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Le professeur Tom Scott (université de Liver-
pool) a doté l’Oberrhein, et donc l’Alsace, de nom-
breux travaux de référence pour la fin du Moyen 
Âge et le début des Temps modernes en analysant 
les échanges, les marchés, les circuits animés par 
les villes grandes et petites (cf. cartes des villes-
marchés, aire de diffusion du Rappen dans l’AHA). 
La carte qu’il propose dans son ouvrage sur l’iden-
tité régionale (1) apparaît familière aux historiens de 
l’Alsace : une mosaïque complexe de possessions 
de princes tant ecclésiastiques (évêque de Stras-
bourg, abbé de Murbach…) que laïques (Flec-
kenstein, Ribeaupierre…), de villes (Strasbourg, 
Colmar…), de maisons religieuses (Teutoniques, 
Marmoutier…), résultat d’une longue sédimenta-
tion de concurrents pour l’exploitation de riches 
terroirs (vignes, forêts) et de nombreuses fonda-
tions religieuses. À la jointure du Moyen Âge et 
des Temps modernes, le phénomène de territoria-
lisation des pouvoirs, constitution d’États ancrés 
spatialement, très marqué dans l’Europe d’alors, 
ne se manifeste guère en Alsace. Seuls les Habs-
bourg ont réussi, pour la partie méridionale et sur 
les deux rives du Rhin, à constituer une certaine 
cohérence spatiale de leurs territoires, forts de 
leurs droits de landgrave ou autres, en y ajoutant 
l’héritage des Ferrette dès 1324. Les abbés de Mur-
bach, les Ribeaupierre, les Würtemberg, l’évêque 
de Strasbourg, les Hanau-Lichtenberg ou la ville 
de Strasbourg ont peu à peu construit ou mainte-
nu une entité territoriale autorisant une adminis-
tration et une politique efficaces. Mais, sans jouer 
dans la cour des grands, les autres princes, sires 
ou seigneurs, n’en étaient pas moins présents sur 
la scène politique : les Rathsamhausen, le duc de 
Lorraine, les Ochsenstein…

Une telle carte ne peut constituer qu’un arrêt 
sur image schématique et arbitraire. D’une part, la 
situation d’emprise territoriale reste très évolutive 
dans le temps, tributaire des aléas dynastiques et 
familiaux, des conflits ou des guerres. D’autre part, 
les archives, quand elles existent encore, consti-
tuent un matériau cartographique médiocre dans 
leur précision géographique. Enfin et surtout, la 
nature du pouvoir souvent fondé sur des droits 
spatialement éparpillés n’autorise que schéma-
tiquement une représentation cartographique.  
Un certain nombre de maisons n’ont pu être  

représentées en raison de leur faible emprise alors 
que leur rôle politique n’a rien d’insignifiant (An-
dlau, Hattstatt).

La mosaïque territoriale de l’Oberrhein et sur-
tout de l’Alsace, propose au lecteur du XXIe siècle 
un étonnant paradoxe : sans État moderne (ni capi-
tale, ni maître, l’empereur est peu présent), l’Alsace 
offre une certaine cohérence (« identité ») dans le 
mode de vie, la langue, la pensée, l’architecture et 
le vivre ensemble. 

(1) SCOTT Tom, Regional Identity and economic change. Up-
per Rhine 1450-1600, Oxford, 1997.


